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F humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

U y a trente 
a n s . . . 

la Révolution 
en Chine 

I L y a (renie a r u . Mao Zedong 
proclamait la victoire de la Révo­
lution chinoise. Sous la conduite 
du Parti communiste chinois fondé 
à Shanghai le 1er juillet 1921. Ic i 

masses poputaiie» de l'immense Chine 
avaient vaincu successivement tous leurs 
ennemis : les seigneurs aux mœurs féoda 
les les plus cruelles, les agresseurs japo 
nais, les réactionnaires de Tchang K a i -
chek et leur maître et soutien, l'imperia 
'. L U - américain 

L'ne simple • petite phrase * du diri­
geant chinois apparaît aujourd'hui com­
me l'annonce historique des bouleverse 
ments universels intervenus depuis lors . 
* Le peuple chinois esl deboul » '. Pays 
du tiers monde le plus peuplé cl parmi 
les plus sous-dcvcbpprs. premier à avoir 
conquis, au prix de 30 raillions de nur 
lyrs, son indépendance nationale. U 
Chine ouvrait triomphalement l'ère de U 
décolonisation et des défaites irréversi­
bles de tous les impérialisme». 

Depuis trente années en effet. plus 
de cent peuples se sont libérés à leur 
lour. rejetani l'oppression coloniale des 
pays • -p i occidentaux L a Répu­
blique populaire de Chine occupe désor­
mais dans le monde une telle place que 
toutes les anciennes puissances qui l'op­
primèrent sont obligées d'en tenn compte 
et de la respecter De la France aux Etats-
Unis en pavsani par le Japon, tous les 
pays qui voulaient jadis - «e partager le 
gâteau chinois * ont dû y renoncer. 
L ' C t i l chinois multinational a des rela­
tions diplomatiques avec I - quasi-lolalité 
des pays du inonde. Ses relations et ac­
tivités internationales pèsent d'un poids 
efficace, sinon décisif, pour b défense 
des intérêts non «culemeni de ses 960 
millions d'habitants, mais aussi de tous les 
peuples du tiers monde et de tous les i ra 
vailleursdu monde entier 

Car la Chine, qui a elle-même besoin 
de paix pour s'arracher au sous-dévelop-
pcment el devenir un pays socialiste mo­
derne, apporte A la lul le contre le déclen­
chement d'une troisième guerre mondia­
le, la contribution la plus remarquable 
S i dénonciation constante du prnuip.il 
fauteur de guerre a l'heure actuelle, 
l'hégémonisme soviétique, outre les 
yeux des peuples et favorise h résistan­
ce des Etats aux entreprises agressives 
du social-impérialisme. A ce titre, qui s'a­
joute aux relations d'amitié entre peuples 
chinois et français, nous saluerons comme 
un événement de portée historique 
très importante la proche visite en France 
de Houa Guofcng. chel du gouvernement 
chinois. 

I l est possible que cette visite s'ins­
crive dans un moment où l'agression 
fasciste soviéto-vietnamienne contre les 
peuples du Mi/ I • asiatique connaîtra 
un nouveau déchaînement criminel. Dans 
leur tentative de détruire jusqu'au der 
nier enfant le peuple khmer que n'avaient 
pu vaincre les agresseurs américains, l'ex­
pansionnisme vietnamien et l'hégémonis 
me soviétique préparent en effet la plus 
violente offensive contre le Kampuchea 
démocratique 

Suite page S 

Jacques JURQUET 

Après l'assassinat de (ioldntan 
M E E T I N G 

M a r d i 2 o c t o b r e . 20 h 3 0 , à l a M u -
l u a l i t é . Par i s 5 e . 
Métro Msubert Mutualité 

Temps fort 
contre les lois 
anti4mmigrés 

A Garges, 
le 29 

septembre, 
première 
initiative 

contre les 
lois Barre-

Bonnet-
Stoléru 

Voir 
page 4 Des messages Je soutien venus d'un peu partout. 

Des soutiens aussi pour les résidents en lutte, ceux de tlarget en particulier. Par txemplt. Peysans-Jra-
tvilleurs de h Sarthe : 600 kilos de pommes de terre, $0 kilos de tomates. 40 douzaines d'oeufs et 

60 poulets. 

SEMAINE D'ACTION CGT-CFDT POUR LA SANTE 

A Grenoble, on n'a pas attendu 
le 1er octobre 

D u 1er a u S o c t o b r e , 
la C G T et la C F D T des 
services d e santé engagent 
une s e m a i n e d ' a c t i o n . D e 
r é c e n t e s c i r c u l a i r e s m i ­
nistériel les v i sent à réduire 
les dépenses de s a n l é e t 
s ' a t t a q u e n t part icul ière­
m e n t a u x budgets d ' e f f e c ­
t i f s et d e m a t é r i e l . U 
s'agit de m o b i l i s e r les t r a ­
v a i l l e u r s h o s p i t a l i e r s p o u r 
engager la r iposte et d e 
sens ib i l i ser la p o p u l a t i o n . 
N o u s i n f o r m e r o n s q u o t i ­
d i e n n e m e n t de c e l t e se­
m a i n e d ' a c t i o n . C i - d e s s o u s , 
n o i r e c o r r e s p o n d a n t d e 
G r e n o b l e re la te les c o n d i ­
t i o n s d a n s lesquel les el le 
s'engage d a n s le c e n t r e 
hosp i ta l i e r de cette v i l l e . 

A V A N T même le pre 
mier octobre, les 
n . i i actions ont 
déjà eu lieu. I.r lun 
di 25 septembre, une 

assemblée générale des person­

nels réunissait environ 150 
personnes afin d'expliquer 1rs 
circulaires ministérielles el 
leurs conséquences sur l'hôpi­
tal : dégradation des conditions 
de travail et de la sécurité des 
malades (moins d'embauché 
pour les remplacement d'été, 
certains agents ont travaillé 
douze i M i r consécutifs sans 
repos, etc.), instabilité de l'em­
ploi, embauche généralisée de 
personnel auxiliaire sous con­
trat de six mois. Certains 
A S I I (agents de service hos­
pitalier! travaillant depuis un 
an el demi ne sont pas encore 
stagiaires, alors qu'une impôt 
tante luth sur l'hôpital avait 
permis que les agents rentrent 
directement stagiaires. Eco no 
mie sur le matériel, pénurie 
de matériel médical : pas de 
compresses stériles pendant 
vingt jours dans tous les 
services, moins de coton li­
vré. Pénurie de matériel d'en­
tretien depuis un mots, pas de 
poudre à recurer, pas de savon, 
pas assez de javel. pas de gants 
de ménage. 

Cette assemblée générale 
devait également proposer un 

rassemblement jeudi 21 devant 
le conseil d'administration, où 
les représentants du personnel 
C G T et C F D T proposaient une 
moi ion refusant les circulaires 
ministérielles et leurs consé-

Sue mes sur les travailleurs, 
insl , ce jeudi matin, les tra­

vailleurs se rassemblaient aux 
cris de * A'on aux restrictions 
de budgets ». * Votez la mo­
tion », - Nous voulons des ef­
fectifs». 

Finalement, le conseil d'ad­
ministration a repoussé cette 
motion. Les représentants de la 
Sécurité sociale et les méde­
cins ( U D F ou RPR» ont voté 
contre. Hubert Dubedout, dé-
pu U-maire PS de (ïrenohlc, 
s'est abstenu, mais les autres 
représentants connus du PC et 
du PS ont volé pour. 

Une demande de budget 

supplémentaire pour compen­
ser la hausse des prix a élé 
repoussce également. 

Ces résultats ne sont bien 
sûr pas des victoires, mais 
l'action ne s'arrête pas pour 
autant. U semaine d'action du 
1er au 5 octobre sera probable 
ment consacrée à une sensibi­
lisation au niveau de la popu­
lation et des usagers. 

I l esl à noler qu'à l'occa­
sion de cette action, les rela­
tions entre C G T et C F D T se 
sont nettement améliorées. Des 
discussions et des relations très 
fraternelles entre militants de 
hase des deux syndicats se 
sont rreees. ce qui est de très 
bonne auRure pour l'avenir de 
l'unité d'action. Les camarades 
du PCML et du PCRml y ont 
contribué. 

Voir aussi page 6 
Hôpital : danger de mort 

http://prnuip.il
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L ' E U R O P E DE L ' E S T F A C E A L'URSS (3) 

Hongrie et 
Tchécoslovaquie 

D a n s n o i r e précédent a r t i c l e , n o u s a v o n s é v o q u é 
la p o s i t i o n d 'avant-garde q u ' o c c u p a i t la R o u m a n i e 
dans la rés i s tance à l ' h é g é m o n i s m e sov ié t ique e n 
b u r o p e de l ' fcs l et e x a m i n é a u s s i le cas d e la B u l 
gar ie . N o u s a p p o r t o n s m a i n t e n a n t q u e l q u e s élé­
ment d a n a l y s e sur d e u x p a y s , la H o n g r i e e t l a 
Tchécos lovaquie . T o u s d e u x , q u o i q u e d a n s d e s c i r -

cot is tances cer tes 1res d i f f é r e n t s , ont é l é l ' o h j e l 
d ' u n e i n t e r v e n t i o n m i l i t a i r e s o v i é t i q u e . 

INTERVENTION 

L Hongrie a eu 
lieu en 1956, i l 
y a 23 ans. C'est 

depuis cette date que Janos 
Kadar. auparavant détenu 
dans les prisons hongroises, 
dirige le pays. Et 11 est cer 
tain que les événements 
dramatiques d'alors condi­
tionnent toujours la politi­
que du pouvoir hongrois, 
qui sait quel prix cela a 
coûté au pays. 

Dans toutes les déclara 
tions officielles, et aussi 
sur les grands problèmes de 
polihque internationale, la 
Hongrie uppurait gentiment 
alignée sur l ' U R S S . Mais des 
différences el des conlradic-
lions sérieuses apparaissent 
au moins dans trois domai­
nes. 

I l E n politique intérieu­
re, la politique de Kadar 
est netlemenl plus libérale 
que celle de Brejnev ou de 
Husak . elle témoigne d'une 
volonté de ne pas trop 

aggraver les heurts avec 
l'opposition, conformément 
au mot d'ordre prockamé 
par Kadar à la fin des 
années 1 9 5 0 : * Qui n'est 
pat contre nout ett avec 
nous -. 

2| Sur le problème de 
l'eurocommunisme, dont le 
point clé est le refus de 
suivre l ' U R S S : Kadar a fait 
preuve d'une certaine rete­
nue dans la polémique. 
/ 'Humanité du 27 février 
1977 notait d'ailleurs que 
les Hongrois - contraire­
ment à une coutume trop 
répandue dans les publica­
tions des pays socialistes, 
ne se bornent pas à une 
dénonciation sommaire de 
l'euro communisme 

O U V E R T U R E 
E C O N O M I Q U E 

3» Dam le domaine éco­
nomique, enfin, on peut 
noter une nette volonté 

des dirigeants hongrois de 
s'ouvrir sur l'Occident et de 
ne plus compter seulement 
sur l ' U R S S . I n décret adop 
té en mai 1977 accorde 
plus de facilites aux sociétés 
étrangères qui veulent inves 
l ir en Hongrie. Et à l'occa­
sion de la nomination de 
Peter Veress ambassadeur 
hongrois en France, au pos­
te de minisire du com­
merce extérieur, il a élé pré­
cisé que ja Hongrie voulait 
développer considérable­
ment le commerce avec les 
pays de l'Ouest. La Hongrie 
attend aussi une aide occi­
dentale pour exploiter plus 
intensivement les importants 
gisements de bauxite qu'elle 
possède. Toutes mesures qui 
soustraient une partie de 
l'économie hongroise à la 
mainmise soviétique. 

L E C A S D E L A 
T C H E C O S L O V A Q U I E 

La marge de manœuvre 
des dirigeants tchécoslova­
ques est réellement limitée 
depuis l'invasion du pays 
en 1968. Les Soviétiques 
ont fait comprendre à main­
tes reprises qu'ils enten­
daient y garder le contrôle 
de la situation. Aussi, dans 
les circonstances actuelles, 
les dirigeants tchécoslova­

ques apparaissent-ils comme 
les plus soumis et les plus 
dociles. 

On peut noter cependant 
deux choses. 

D'abord, la Tchécoslova­
quie souffre, objectivement, 
comme les autres pays, de la 
mainmise soviétique. E l le 
a donc, elle aussi, intérêt 
à s'en débarrasser. L'ouver 
lure économique ver» 
l'Ont- i . manifeste pour ce 
pays comme pour les autres, 
est objectivement une mevu 
re dans ce sens, quoi que 
puissent en dire les diri­
geants. 

Ensuite, la 
tchécoslovaque 
historiquement 
fractions : 

— Ceux qui , 
dra ou Rilak. en 1968, onl 
été des collabos de la pre 
mière heure ; 

— Ceux qui. comme Hu 
sak ou Strougal (le premier 
ministre), avaient, dans un 
premier temps, condamne 
l'intervenllon soviétique el 
qui ne l'ont approuve qu'a­
près. 

N'esl-Il pas inévitable que 
des contradictions existent 
enlre ces deux fractions 
sur la question-clé des rela­
tions avec l ' U R S S ? 

IA suivre, 

J.S. 

direction 
ie compose 

de deux 

comme In-

C A M B O D G E 

DANS L A P R E S S E 

Comment les pays pauvres 
contribuent à 

enrichir les pays riches 

S E L O N le départe-
ment américain du 
commerce, les in­
vestissements des 
Etats-Unis à l'é­

tranger en 1 9 7 9 seront 
supérieurs de 2 2 à ceux 
réalises en 1 9 7 8 . Pour l'an 
prochain, les sociétés amé­
ricaines envisagent d'investir 
a l'étranger 43 milliards de 
<i"ll.il- soit 15 de plus 
que cette année. Les pro 
grès les plus importants 
seront réalisés dans le sec-
leur pétrolier. 

Souvent les informations 
de ce genre transmises par la 
presse e l la télévision insi­
nuent que les pays déve­
loppés contribuent au dé­
veloppement du tiers mon 
de par les investissements 
qu'ils y font. On s'arrange 
d'ailleurs pour nous expli­
quer les choses de telle sor­
te que nous comprenions, 
sans qu'on nous le dise, 
que, somme toute, nos na­
tions capitalistes se mon 
trent bien généreuses à l'é­
gard de peuples doni l'In­
gratitude n'aurait d'égale 
que leur incapacité A se 
développer sans notre ai 
de. 

Derrière ce genre d'in 
formations, qui se veulent 
objectives, se cache une 
habile propagande qu'il est 
souvent difficile de contrer, 

car elles ne présentent 
qu'une partie de la réalité. 
C'est pourquoi nous atti­
rons l'attention de nos lec­
teurs sur un article très 
documenté et fort instruc­
tif paru dans Le Monde 
diplomatique d'aoùi 1 9 7 9 : 
« Comment l'Amérique la­
tine alimente la prospéri 
lé des Etats-Unis et des att­
ires pays industrialisés ». 
par James K. Pet ras, pro­
fesseur de sociologie à l 'u­
niversité de l 'Etat de New-
York . 

On y apprend par exem­
ple q_u'en 10 ans. de 1966 
a 1976, les sorties d'argent 
de l'Amérique latine vers les 
Etats-Unis (sous forme de 
dividendes, d'intérêts, d'ho­
noraires et de redevances) 
ont élé supérieurs de deux 
milliards e l demi de dollars 
aux apports de capitaux 
américains. E n outre, ces 
apports de capitaux, quand 
ils ne proviennent pas de 
profits réinvestis sur place, 
sont fournis dans une large 
mesure par des sources ex­
térieures aux Etals-Unis, no­
tamment par l'épargne des 
pays exploités. 

Cet article contient égale­
ment d'intéressantes révéla­
tions sur le rôle joué par la 
Banque mondiale et le 
Fonds monétaire internatio­
nal dans ces opérations de 

pillage du tiers monde par 
les pays développés. I l dé­
montre, chiffres à l'appui, 
comment ces organismes 
internationaux, contrôles 
par l'impérialisme, contri­
buent a favoriser les régi­
mes les plus antipopulaires. 

Riche en informations 
précises assorties de ta­

bleaux 1res parlants, cette 
étude est d'autant plus in­
téressante qu'à partir 
d'exemples concrets, elle ex 
pltque très clairement les 
mécanismes par lesquels les 
nations impérialistes exploi­
tent les pays du tiers mon­
de. 

HM 

Ben, mon colon 
T f c OUS sommes 
l\ I le J l aoul-

/ \f " I attaque 
MA journal de 
20 heures. Pre 

mier sujet : • David •>, le 
cyclone. Les images se 
succèdent montrant les 
rawges causét à la Marti­
nique et à la Guadelou­
pe. Le film se termine 
par des images de la 
Dominique : HO 000 ha­
bitants, 60 000 sans-abris 
95 morts, 4 000 blessés, 
dira le commentateur. 
Un nommé Jean-Claude 
Perpere. Celui 11 termine 
son commentaire ainsi ; 
• La Dominique est une 
des lies les plus pauvres 
des Antilles De plus. 

Etat indépendant, elle ne 
peut bénéficier du sou-
l ien de la métropole» . 
Fermer le ban > Le len­
demain, II- I, journal de 
IJ heures. Rebelotte sur 
David. Cette fois, c'est 
PortoRico qui est à la 
une. lou/ours le Perpe-
re en question qui nous 
explique sans nre que 
Porto-Rico a la chance 
d'être » associé aux 
USA » ! Cela n'est-d pas 
bien dit ? 

Ah quel malheur que 
l'indépendance ' Ah quel 
bonheur que d'être colo­
nisé ' Puisque Perpè-
re vous ledit. 

i » > 
Un lecteur 

ri 

Le peuple 
khmer 

ne doit pas 
mourir! 

•< / ous les enfants de moins de ciiuf ans sont 
ntirts ». o n t a f f i rmé les représentants tle l a ( r o i x -
r fuuge i n t e r n a t i o n a l e et t le T U N I C E E d e re tour d u 
C a m b o d g e Deux millions de personnes sont me­
nacées de mort par la famine ». o u i d é c l a r e tic leur 
v o l é des réfugiés sort is d u C i m b o d g e , 

a pris le maquis, font toul 
pour encourager la popula-
l ion à cultiver. 

I c i , en France, nous pou­
vons aussi faire quelque 
chose pour l'ensemble de la 
population. Mais il faut 
exiger que noire aide n'aille 
pas seulement aux régions 
contrôlées par les soldats 
vietnamiens. Les popula­
tions des régions rie maquis 
sont, elles aussi, dans une 
situation dramatique. E l no 
tre aide leur est d'autant 
plus urgente et nécessaire 
que d ICI quelques semaines, 
l'offensive vietnamien™ 
d'envergure entravera consi 
dérablemenl l'achemine 
ment des secours, dans les 
maquis. 

C'est prohablemenl d'ail­
leurs en escomplani un ar­
rêt de l'aide Internationa­
le aux zones •< khmers rou­
ges » que les autorités de 
Phnom Penh onl mis. ven­
dredi, un bémol a leurs 
accusations à l'adresse de 
la Croix Kouge et do 
l ' U N I C E K , accusations selon 
lesquelles « l'aide aux deux 
côtés est une maituruvie per­
fide des impérialiste* et de 
la réaction internationa­
le t..) destinée à légiti­
mer le niMWillrinenl des 
forces des Khmen rouget, m 

Envoyez vos dons, en ar­
gent, en médicaments, en a-
liments au Comité des 
patriotes du Kampuchea dé­
mocratiques en France - 6 3 , 
Avenue Lénine • (îentilly. 
(Qui se chargera de les ache-. 
miner). 

Vous pouvez aussi le* 
adresser, en précisant que 
vous désirez aider tout le 
peuple cambodgien à In 
Croix-Rouge internat ionalr 
a (ieneve. 

Claude II RI A 

L E vice-ministre viet­
namien ries affaires 
étrangères a afflr 
mé, vendredi, qu'il 
n 'y avait pas de 

" famine généralisée » au 
lamborigc. mais seulement 
'le* m poches de famine m a 
proximité de la frontière 
lhai landaise. Pourquoi cette 
volonté de minimiser le dra­
ine qui se joue en ce mo­
ment au Cambodge? 

Q U I E S T 
R E S P O N S A B L E ? 

Est-ce parce que la res­
ponsabilité en incombe prin­
cipalement à l'invasion du 
pays par des troupes vietna­
miennes : faut-il rappeler, 
•m effei . que depuis [ail­

ler, pratiquement aucune 
lerre n'a été cultivée |ce 
.iue sont bien obligées d * re-

onnaîlre les autorités pro-
i et na miennes de Pbnnm 

Penhi. Les combats, la de 
sorganisation totale qui a 
suivi el les pillages de Car­
née vietnamienne ne sonl 
l« pas les causes de celle 

.«mine que Hanoi ne veut 
oas voir '! 

E l quand, en plus, les 
autorités rie Phnom Penh, 
sous couvert d'humanisme, 
riéetareni qu'elles ne veu 
lent pas faire travailler Im 
jjens par respect pour leur 
liberté retrouvée, on peut se 
demander s' i l n'y a p» s 

!à une volonté délibérée de 
laisser un peuple mourir de 
iaim. 

D E L ' A I D E ! 

Alors que faire ? Sur 
.ilace. dans les zones occu­
pées par l'armée vietnamien 
ne. les cadres clandestins 
fidèles au gouvernement qui 
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H y a trente ans... 
la Révolution 

en Chine 
/Suite de la page I) 

! ' i n . objectifs sont de poursuivre l'encerclement 
de la Chine, de tenter ultérieurement d'accéder à b 
position stratégique du détroit de Malacca et d'an­
nexer le Cambodge e l le Laos pour constituer une 
Indochine entièrement dominée par les dirigcints 
fascistes vietnamiens. A U dernière féle du journal 
du Parti communiste français. l'Humanité, une 
campagne active de soutien a la politique belliciste 
de ces derniers se manilcstuit par l'ubondance de 
badges mentionnant * Ne touchez pas le Vietnam ' » 
E n fait, cette propagande hypocrite visait la Chine, 
dont l'intervention militaire limitée a déjà apporté, 
une fois, un soutien stratégique efficace aux patrio­
tes khmers. Pourquoi le P C F ne proclame-t-il pas 
simultanément ; * A'e touchez pat le Cambodge - ? 

Nous ignorons a l'avance quels développements 
nouveaux provoquera la nouvelle offensive soviéio-
vktnamienne dans le Sud-est asiatique. Mais nous 
pouvons proclamer sans hésitations qu'en tout état 
de cause, les seuls responsables de toute aggravation 
militaire comme du génocide en cours des popula 
t iom khmères sont et seront les dirigeants soviéti­
ques et vietnamiens. Par conlre. les dirigeants chi­
nois œuvrent de toutes leurs forces pour sauver les 
peuples khmer et lao. Ils ne cessent d'agir pour em­
pêcher le déclencement d'une guerre locale de plus 
grande envergure en Asie. Ils apportent une aide dé­
sintéressée à plusieurs centaines tic milliers de réfu­
giés. Ils ne cessent d'agir égalcmeni pour empêcher 
le déclenchement d'une guerre mondiale dont 
l'Europe el notre propre pays constitueraient le prin­
cipal enjeu 

Trop peu de gens ont m i l heure use ment conscience 
de ces réalités actuelles. Cette période de notre his 
toûre rappelle gravement la grave inconscience de 
noire peuple à l'époque de la signature des accords 
de Munich, quand seub. les communistes en dénon­
cèrent la duplicité encourigeant Hitler à la guerre. 

L a situation intérieure de la Chine n'est pas encore 
celle d'un pays développé L o i n de là Dix ans de do­
mination autoritaire et d'excès des plus graves assu­
més par la •• bande des quatre » ont gravement 
cnliuvc sun développement d'ensemble. Lu politique 
dite des quatre modcxiusaliou* vise i i u u u c i u n i .1 
combler le relard imputable au passé de la Chine, 
dominée par les réactionnaires féodaux el les impé­
rialistes étrangers. 

Elle propose au peuple chinois une nouvelle lon­
gue marche destinée a transformer tout le pays, pour 
porter le niveau de sa production globale au niveau 
mondial des pays les plus développés. Le socialisme 
ne doil- i l pas assurer l'améliorai ion constante des 
conditions d'existence du peuple ? Mais i l s'agil 
ù'une entreprise qui concerne le quart de l'humanité, 
bientôt un milliard d'être humains. C'est dire qu'il 
s'agit d'un processus ne bénéficiant d'aucune expé-
rince, d'aucune pratique antérieures. Aussi, nom­
bre des Initiatives et des innovations sont elles de 
nature à poser des questions nouvelles et même î\ 
remettre en cause certaines idées et certains acquis 
du passé. 

C'est certes le peuple chinois qui est le premier 
concerne et doil répondre a toutes les questions sou­
levées dans ces circonstances. Mais i l est aussi naturel 
el inévitable que s'instaurent dans les rangs marxis­
tes-léninistes comme parmi tous les amis de la Chine, 
des discussions parfois passionnées concernant le 
cours nouveau de l'édification du socialisme en 
Chine. Dans notre presse, nous avons à cœur de 
prendre en compte toutes ces questions nouvelles 
pour tenter de mieux connaître la grande Chine po­
pulaire, de mieux comprendre les efforts de ses 
peuples, de mieux apprécier les initiatives de son Parti 
communiste et de ses dirigeants actuels. 

Les mass-média el la grande presse de notre pays 
s'efforcent, depuis des mois, d'accréditer l'idée d'une 
prétendue « démaoisation ». Mais, pour complexe 
soil-elle. nous savons que la réaillé chinoise est toute 
'Ifférente. même si quelques élément* réactionnaires 

i - t i « < m des libertés démocratiques rétablies pour re­
lever leurs têtes et nier le bilan positif de l'œuvre révo­
lutionnaire de Mao Zedong. 

La pensée-maozedong, indissociable du marxisme 
lémnlvmc. a considérablement enrichi sur le double 
plan de la théorie et de la pratique, la doctrine du 
socialisme scientifique C'est la une réalité indélébile 
de l'histoire du peuple chinois profitable aux peuples 
révolutionnaires du monde. Par delà toutes les ques­
tions historiques ou contemporaines soulevées par h 
révolution chinoise, hier el aujourd'hui, ce qui est le 
plus important pour nous dans la situation actuelle 
se trouve concentré dans la politique internationale 
de la République populaire de Chine. Elle seule, en 
e f fe l , peut réussir a retarder la troisième guerre mon-
l'iale. en déjouanl la stratégie universelle de l'hégé­
monisme soviétique, en s'opposa ni à (ouïes les of­
fensives du social-impérialisme russe 

Trente années après sa victouc. U Révolution chi­
noise continue en ce sens à jouer un lôle décisif 
pour la sauvegarde des intérêts des prolétariats et 
des peuples révolutionnaires du monde entier. 

I ivc le 30e anniversaire de la Révolution chinoise ' 
Vive la pensee-maozedong .' ipe 

I jve le l'arli toiiiunaie chinois ' 

J J 

E U R O P E 

Rencontre 
internationale 

des radios libres 
à Longwy 

Cas E S T à Longwy 
/ qu'a eu lieu la 

réunion interna­
tionale des ra­
dios libres. Cet­

te rencontre était organisée 
par les animateurs de SOS-
emploi », militants syndi 
eaux CFDT- l -ongwy. 

A Longwy aussi, se trou­
ve Lorraine<o?ur dacter, ra­
dio animée par des militants 
C G T . Deux radios liées à la 
lutte des sidérurgistes. 

L a reunion qui regrou­
pait deux cents personnes, 
représentant ti(J radios libres 
a pris plusieurs décisions. 
Elle a proclame la naissan­
ce de l 'Union européenne 

des radios-libres, elle a déci­
dé de créer un bulletin eu­
ropéen des radios libres, de 
convoquer une réunion in­
ternationale dans un an. 
Une délégation va être envo­
yée au Parlement européen 
et à la Conférence de Ge­
nève sur l'attribution des 
fréquences de radio et de 
télédiffusion. 

Une commission de ju­
ristes a été créée Une émis­
sion commune à toutes les 
radios libres européennes va 
être réalisée. 

Une vive discussion a op­
posé les délégués sur le pni 
jet de charte à propos de 
la publicité radio et de 
l'adhésion à la charte. 

C O L E R E 

La rencontre internationale 
de* radios libres était organisée par - SOSemplm 

C O L L O Q U E D E ROME 

Palestine, un pas 
vers la paix 

A U début de 1a 
semaine dernière 
s'est tenue à Ro­
me un colloque 
sur les droits na­

tionaux du peuple palesti­
nien et la paix au Proche-
Orient. Cette rencontre 
constitue un pas vers la 
paix : les délégués israéliens, 
appartenant à la gauche sio­
niste, onl en effel proclamé 
qu'ils soutiendraient la créa-
l ion d'un Etat palestinien 
indépendant aux côtés d'Is­
raël 

De ton côté, le chef de 
la délégation de l ' O L P (Or­
ganisation de libération de 
la Palestine) a causé une 
certaine surprise en affir­
mant que » l'objectif final 
des Palestiniens n'est plus 
la création d'un l'tat démo­

cratique laie (dans l'ensem­
ble de la Palestine), mais 
d'un flat indépendant dans 
les territoires occupés lors 
du conflit de juin I1n7». 
Il n'a pas craint de préci­
ser que l ' O L P accepte dé­
sormais de dialoguer avec 
toul Israélien, même sio 
niste, pourvu qu' i l recon­
naisse le droit des Palesti­
niens à l'autodétermination. 

Ces propos onl élé criti­
qués dans les couloirs par un 
représentant du • Fronl du 
refus - . Les organisateurs du 
colloque onl reçu de nom­
breux messages de soutien 
dont ceux de Yasser Arafat 
et de Nahum Goldman, an­
cien président du congrès 
ju i f mondial. 

IL H. 

Les motards 
refusent 

la vignette 

T A N D I S que Patrick 
Pons courait pour 
décrocher le litre 
de champion du 
monde 750 ce,dans 

toutes les villes de France, 
les motards ne rasscmblaieui 
pour protester conlre la 
nouvelle vignette molo que 
veut imposer le gouverne­
ment. 

Une vignette qui coule­
rait 100 F pour une moto 
de 6 C V ; 160 F pour une 
7 C V ; 280 F pour les 8 9 
C V et 800 F au delà de 
I 1 C V . La molo et les mo­
tards sont déjà lourdement 
frappés : une T V A de 3 3 * 
comme les produits de luxe, 
des cotisations d'assurances 
très élevées, sans parler du 
nouveau permis qui coUIr 
une fortune. Les circuits, 
eux, sont plus discrets el NC 
lont attendre. 

C'esl samedi 29 septem­
bre qu'a eu lieu dans les 
grandes villes de France I ; 
journée de protestation Les 
motards se sont réunis de 

vant les préfectures el les 
sous-préfectures pour re­
mettre des pétitions el dis­
tribuer des tracts aux pas­
sants. Vendredi soir, I L 
étaient sur les Champs-
Elysées à Paris. Le lende­
main, les motards pari 
siens se retrouvaient place 
de la Concorde pour se 
rendre en collège au salon 
de la moto, porlc de Versail­
les. Enf in, dimanche soir, les 
motards parisiens ont mani­
festé sur toute la largeur de 
l'autoroute du sud. puis ont 
investi les cabines de péage 
de Fleury-en-Bièic, invitant 
les automobilistes à passer 
sans payer. 

Pour beaucoup de jeunes 
des milieux populaire*, l'ac­
quisition et l'entretien d'une 
molo représentent de gros 
sacrifices. La nouvelle taxa­
tion qui viendrait s'ajouter 
aux assurances el au permis 
ne peut que soulever une 
colère légitime 

L.C. 

Dans toutes les villes de France, 
les motards se sont rassembles 

R E L I G I O N 

Jean-Paul I I en 
Irlande et aux USA 

A P R E S la Pologne, 
le Mexique, Jean-
Paul I l vient de 
visiter l'Irlande. Il 
va se rendre main 

tenant aux Eta ls Unis. Pour­
quoi Jean Paul 11 falt-il al­
terner des appels à la con­
ciliation pacifique entre ex­
ploités et exploiteurs, avec 
des discours sur les droits 

de l'homme ? 
L e discours de IT^hse. 

dans cette époque boule ver-
sée, a-t-il fondamentalement 
changé ? Quel est le sens 
de la démarche internai ki-
nalc du Pape V Dans notre 
prochaine édition, Yannick 
Dagorn fera le point sur 
cette question. 

Un demi million de personnes 
sont venues à Knock /lieu de pèlerinage) pour en 

Pape 
tendre le 
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/. hivtr approche. Ist Sonacotra, le gouvernement déjà coupables d'avoir imposé 97/ours de ces conditions de vie 
aux résidents qu'Us ont expulsés, n'envisagent toujours pas de les réintégrer dans leur foyer. La municipalité, que tient le 
PCF, n'envisage toujours pas de réquisitionner le foyer comme elle en a la possibilité, en droit. Mieux : elle avise mainte­
nant les résident* qu'elle a l'intention de construire au plus vue une école sur le terrain. Autrement dit ; Prends ta valise 
et dehors. Voilà une municipalité qui a clairement choisi son camp ' Hten sûr, le Comité de coordination ne laissera pas 

des dizaines de résidents passer l'hiver dans des conditions aussi inhumaines. 

Temps fort contre 
les lois anti-immigrés 

Le stand commun à notre Parti et au PCRml. 

En milieu d après midi, à l'heure de la foule la plus dense 
Français et immigrés côte-à-càte. 

i 
-O 
u 

•t quelques pus du foyer, au bord du camp, on active le feu. 

i 

Le chapiteau déborde pour un débat animé 
sur la lutte des résidents : les revendications, la tactique. 

Après, il y aura un spectacle : chants, théâtre. 

G A R G E S ; s a m e d i 2 9 septembre . D e v a n t leur 
f o y e r d ' o ù ils o n t é t é e x p u l s e s d e p u i s 
m a i n t e n a n t 9 7 j o u r s , les rés idents c a m p e n t 
t o u j o u r s . Prends la valise et dehors . voi là 

l ' image d u l ibéral isme g i s c a r d i e n A Garges-les-
G o n e s s e . Prends ta valise et dehors : les lo is B a r r e -
B o n n e t - S t o l c r u - B o u l i n , c 'est ça . a u b o n v o u l o i r d e s 
p a t r o n s , des pré fe t s . F r è r e immigré , parce q u e t u 
seras c h ô m e u r , parce q u e l u seras m a l a d e , p a r c e 
q u e tu a u r a s co l lé une a f f i c h e o u d is t r ibué u n t r a c t , 
t u seras j e t é d e h o r s ; parce q u e l u l e d é f e n d r a s et 
l u t t e r a s p o u r u n m i n i m u m de d r o i t s ; parce q u e t u 
l u t t e r a s a v e c tes c a m a r a d e s f r a n ç a i s , dans t o n u s i n e , 
s u r t o n c h a n t i e r , tu seras j e t é d e h o r s : t u auras 
t r o u b l é T o r d r e p u b l i c ! 

G a r g e s . c 'est d é j à ça ; l ' e x p u l s i o n h o r s de F r a n c e 
q u i se p r é p a r e à r e n c o n t r e d ' u n m e m b r e d u C o m i ­
té d e c o o r d i n a t i o n , les poursui tes c o n t r e d ' a u t r e s , 
les e x p u l s i o n s d a a s de m u l t i p l e s f o y e r s , c ' e s l d é j à 
ç a ! 

Q u a n d o n se p r o p o s e d e légaliser u n te l a r b i t r a i r e 
c o n l r e t o u t e une par t i e de la classe ouvrière, des 
t r a v a i l l e u r s , b i e n sûr, c 'est u n c o u p c o n t r e t o u t e l a 
classe ouvrière , t o u s les t r a v a i l l e u r s ! 

I l s é t a i e n t p l u s i e u r s m i l l i e r s S I K K ) A 6 0 0 0 - sa­
m e d i 2 9 s e p t e m b r e à G a r g e s p o u r engager le c o m -
b a l c o n t r e ces lo is . 

C ' é t a i t la première i n i t i a t i v e d ' a m p l e u r c o n t r e les 
lois ractotes et ant i -ouvrières B a r r e - B o n n e t - S t o l é r u -
B o u l i n . 

I l f a u d r a b i e n p l u s p o u r les m e t t r e e n é c h e c . C e 
sera u n c o m b a t d i f f i c i l e et de longue hale ine , dans 
l eque l n o i r e P a r t i d e v r a p r e n d r e sa p lace . 

I l l ' a fa i t à Garges . i l le fera A l ' o c c a s i o n d 'aut res 
i n i t i a t i v e s . I l le f e r a par les s iennes p r o p r e s . I l le 
fera par l 'act ivi té d e ses m i l i t a n t s p a r t o u t où ils 
sont , dans l e u r s y n d i c a t , l e u r u s i n e , leur q u a r t i e r , 
a v e c t o u s c e u x et t o u t e s ce l les q u i œuvreront A l ' u ­
nité la p l u s large p o u r br iser le p r o j e l g o u v e r n e m e n ­
t a l . 

O C . 

Hunderoles à l'entrée du terrain de rassemblement 
Oui, cela 'fait 97 jours que les résidents expulsés campent 

ici f 

Parmi les stands.. 
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TOTIONS 
V I S I T E D E GISCARD D'ESTAING E N AQUITAINE 

Des comptes à rendre ! 
L A vis i te de G i s c a r d d ' E s t a i n g e n A q u i t a i n e 

c e t t e s e m a i n e revêt u n e i m p o r t a n c e p a r t i ­
c u l i è r e . L a p o l i t i q u e ant i -ouvr ière , a n t i p o ­
p u l a i r e q u e c o n d u i t le p r é s i d e n t , a v e c 

c o m m e e x é c u t a n t e n c h e f le p r e m i e r m i n i s t r e , 
est à ce p o i n t r e j e t é e par l ' e n s e m b l e d e s t r a v a i l ­
l e u r s q u e l ' éventual i té d u départ d e R a y m o n d 
B a r r e est s é r i e u s e m e n t envisagée . 

D a n s le m ê m e t e m p s G i s c a r d , p o u r p o u r s u i v r e 
l a m ê m e p o l i t i q u e , c o n t i n u e de r e c h e r c h e r u n 
large « c o n s e n s u s » : L e c a n u e t e n d e s s i n a i t les 
c o n l o u r s s a m e d i d e r n i e r ; G i s c a r d l u i - m ê m e , c l ô ­

t u r a n t u n c o l l o q u e s u r l ' i n f o r m a t i q u e , e n dévoi ­
la i t l a t a c t i q u e : i l p r e n a i t p r é t e x t e d e la p r é s e n c e 
d ' E d m o n d M a i r e à c e c o l l o q u e et a p p e l a i t ses 
m i n i s t r e s à o u v r i r g r a n d les por tes de la c o n c e r t a ­
t i o n . 

C o n c e r t a t i o n , p a r t i c i p a t i o n : i l y a u n e x p e r t 
e n l a m a t i è r e à B o r d e a u x . U n C h a b a n - D e l m a s u n 
p e u rafraîchi ne p o u r r a i t - i l pas d e v e n i r u n b o n 
i n s t r u m e n t d u c o n s e n s u s g i s c a r d i e n ? 

D a n s ces c i r c o n s t a n c e s , l e s t r a v a i l l e u r s d ' A q u i ­
ta ine o n t m i l l e r a i s o n s d e se m o b i l i s e r de f a ç o n 
e x c e p t i o n n e l l e p o u r a c c u e i l l i r c o m m e i l le m é r i t e 

l ' o rgan isa teur e n c h e f d e l ' o f f e n s i v e a n t i s o c i a l e 
a c t u e l l e . E t i l s se m o b i l i s e n t , de m a n i è r e la rgement 
u n i t a i r e : l e s e x e m p l e s c i -dessous e n t é m o i g n e n t . 
I l s o n t m i l l e f o i s r a i s o n ! 

G i s c a r d a par lé d e « s o l d e de t o u t c o m p t e » . 
C ' e s t b i e n v i t e d i t ! L e s t r a v a i l l e u r s d ' A q u i t a i n e 
o n t b i e n d e s c o m p t e s n o n soldés : l e u r s r e v e n d i ­
c a t i o n s n o n s a t i s f a i t e s ! I l s d e m a n d e n t d e s c o m p t e s 
p o u r les m a u v a i s c o u p s q u ' o n l e u r a f a i t s e t p o u r 
e u x q u ' o n l e u r prépare . 

G . C 

Communique des syndicats 
C G T et C F D T des chemi­

nots de Bordeaux (extraits) . 

R E U N I S le 21 sep­
tembre 1979 
pour analyser la 
grève du 12 au 
15 septembre et 

donner la suite qu'atten­
dent les cheminots, les deux 
syndicats apprécient la grè­
ve comme positive, effica­
ce et bien survie tenant 
compte des difficultés de la 
situation, des manœuvres de 
la direction, du lâchage du 
syndicat autonome chez tes 
A D C (agents de conduite) 
depuis l'action du mois 
d'août et de la non-parti­
cipation des autres signa­
taires qui étaient présents 
le 7 mars dernier a la lut­
te contre la signature du 
contrat d'entreprise. Dans 

ces conditions, ils consi­
dèrent que leurs adhérents 
et de nombreux autres che­
minots ont démontré par 
leur combativité qu'ils ne 
sont pas résignés à subit' 
une politique antisociale 
dans tous les domaines 
(conditions de travail, sa­
laires, libertés). I ls ne sont 
pas résignés à l'application 
du contrat d'entreprise car 
Us ont lutté contre ses con 
séquences. 

L a visite du président de 
la République le 4 octobre 
prochain, doit être l'occa­
sion d'une lutte de tous les 
travailleurs de la région. 
Le plan Sud-Ouest qu'il 
viendra défendre esl un plan 
de démission de l'économie 
régionale s'accompagnant, 
pour nous cheminots, du 
démantèlement de notre ou­
ti l de travail, favorisé par le 

plan d'entreprise que toutes 
les fédérations de cheminots 
ont combattu le 7 mars. 

Depuis trois ans, nous 
voyons tous que celte po­
litique ne fait qu'aggraver 
nos conditions de vie et de 
travail. Les syndicats C G I ' 
et C F D T demandent à lous 
les cheminots de participer 

L E 27, dans l'après-
midi , rue Saînle-
Catherine, les syn­
dicats des hospi­
taliers C G T et 

C F D T de Bordeaux ont 
mené une action d'infor­
mation de la population 
qui a été très inléressanle 
contre les 700 licencie­
ments qui ont lieu au 

aux débats sur les chantiers 
avec les militants dans la 
perspective de prendre la 
décision d'appeler les che­
minots bordelais à prendre 
toute leur place dans 1s 
grande action interprofes 
sionnclle du 4 octobre pour 
lr satisfaction de leurs re 
vendications. 

C H R de Bordeaux. Voici 
des extraits du tract diffu­
sé : 

* L'Hôpital en danger» 
« Aujourd'hui, on peut 

affirmer que l'hôpital n'est 
pUt* en mesure de répon­
dre à sa fonction, alors que 
la France occupe le 9e 
rang sur les dix pays de la 
communauté européenne 

en matière de dépenses de 
santé. Par la réduction du 
nombre de lits, des ser­
vices entiers ne peuvent 
plus répondre aux besoins 
de la population (hospitali­
sation des vieillards au 
V240 à Haut-l'Evêque. ma­
ternité à Pellegrin, services 
d'urence). Par ta réduction 
du nombre de lits, c'est 
aussi Lormont qui ne voit 
pas le jour, c'est l'hôpital 
des Enfants qui esl laissé 
à l'abandon et en pleine 
régression. Par la réduction 
du nombre de personnel, 
on assiste à une telle pé­
nurie que ce dernier ' est 
iibligé de travailler bien 
souvent dans des condi­
tions impensables remet­
tent en cause la sécurité 
des malades. Quant à l'agent 
double, sa journée de Ira­
vail atteint alors 16 à 18 
heures. Où est la sécuri­
té r 

Par ta réduction du nom­
bre de personnel, on assis­
te également à des condi­
tions aberrantes ; alors que 
les senices entiers onl été 
construits, équipés, ils ne 
peuvent pas fonctionner par 
manque de personnel (le 
V240 à Haul-l'Evéque, ou­
vert à moitié, service de 
réanimation ou de neuro­
logie à Pellegrin/ (...) 

Nous payons de plus en 
plus cher nos cotisations de 
Sécurité sociale pour être 
de plus en plus mat cou­
vert, de plus en plus mal 
soignés. Le personnel hos­
pitalier perd au fil des 
jours sa propre santé dans 
les couloirs de l'hôpital, au 
service des malades. Des 
malades, il y en a toujours 
eu, malheureusement, il y 
en aura encore sans que 
pour eux, il n 'y ait de congé 
ni de trêve. Chacun a le 
droit de pouvoir bénéficier 
des soins dont il a besoin. 

LA SANTE EST UN 
DROIT POUR TOUS 

Aujourd'hui, comme so­
lution à nos problèmes, la 
direction nous annonce 700 
licenciements au CHR de 
Bordeaux, chiffre qui va 
bien au-delà des remplace­
ments d'été. 

Le personnel hospitalier 
a plusieurs raisons d'être en 
grève le 4 octobre avec 
l'insemblc des hospitaliers 
ce jour-là, pour lutter con­
tre la dégradation de la 
santé, pour dénoncer, lors 
de la visite de Giscard, sa 
responsabilité directe 
dans l'élaboration de cel­
te politique. La santé c'est 
l'affaire de tous ». 

CHEMINOTS 

L'occasion 
d'une lutte de tous 

les travailleurs 
de la région H O S P I T A L I E R S 

«L'hôpital n'est 
plus en mesure de 

répondre 
à sa fonction » 

A G E N 

Le PCML appelle à l'unité 
des travailleurs contre la 

politique Giscard-Barre 

L E 4 octobre, M . 
Giscard d'Estaing, 
président de la Ré­
publique sera à A-
gen. Nous appelons 

tous les travailleurs a mani­
fester à cette occasion loule 
leur colère a: leur désap­
probation d • la politique 
giscardienne qui ne vise 
qu'à faire payer la crise, 
dont seul le patronat est res­
ponsable, à l'ensemble des 
travailleurs des villes et des 
campagnes. 

E n Lot-et-Garonne, le ta­
bleau est éloquent : des 
milliers de chômeurs, les sa­
laires les plus bas de toute la 
France, la liquidation accé­
lérée des entreprises entraî­
nent des licenciements et 
l'exode des travailleurs. 
Pour la campagne, c'est la 
fameuse loi cadre qui met 
en péril des milliers de pe­
tits paysans, c 'esl la méven­
te des produits agricoles que 
les agriculteurs, bien sou­
vent, sont obligés de jeter 
ou de brader a des négo­
ciants sans scrupule qui font 
des bénéfices deux à trois 
fois plus importants que les 

producteur- eux-mêmes. 
C'est aussi le sort réservé 
aux milliers d'ouvriers agri­
coles, saisonniers ou pas, 
qui bénéficient des condi­
tions les plus arbitraires de 
Iravail et de salaire. 

C'est à un département 
mutilé que le président de la 
République vient rendre 
visite, non pas pour y ap­
porter des remèdes, mais 
bien au contraire, pour 
mieux faire accepter le plan 
de gouvernement, qui vise à 
faire du Lot-et-Garonne, 
tout comme du Sud-Uuest, 
une région vide dédiée au 
tourisme. 

Non, nous n'acceptons 
pas que de nos campagnes, 
de nos villagos et de nos 
villes, pareil a une débâ­
cle, s'échappe vers la capi­
tale un flux continuel de 
jeunes en quête d'un pre­
mier emploi. 

Nous n'acceptons pas 
non plus qu'avec le plus 
grand arbitraire et la plus 
grande légèreté l'on nous 
impose; aux portes d'Agen 
tout comme ailleurs, une 
centrale nucléaire dont les 

risques et les dangers ne 
sont plus à démontrer. 

Voilà ce que nous di­
rons à Valéry Giscard d'Ës 
taing le 4 octobre à Agen. 
Mais le dire n'est pas suf­
fisant, il faut que les tra­
vailleurs, les premiers con­
cernés, imposent leurs re­
vendications, leur volonté et 
leur droit de vivre et de tra­
vailler au pays. Pour cela, 
l'unité la plus large contre 
l'offensive gouvernementale 
est indispensable. 

Pour ces raisons, nousju-
jeons les premières initiati­
ves de la C G T et de la 
F N S E A comme extrême­
ment positives et nous ap­
puyons pleinement leur 
appel. Nous souhaitons qu'à 
cette occasion, toutes les or­
ganisations syndicales, poli­
tiques, écologistes ou 
autres unissent leurs efforts, 
seuls susceptibles de réaliser 
l'unité des travailleurs con­
tre la politique giscardienne. 

Le 4 octobre, lous en­
semble contre la politique 

Parti co ràlbniste ^marxiste 
léniniste Section d'Agen. 

Aquitaine, de nombreuses entreprises en lutte pour l'emploi :. 
La verrerie de Bègles, la société auxiliaire du meuble, Lanaverre-Auximeca, Pein-Gasquet et 

St-Jos'-ph (ci-dessus) 

PTT 

Elaborer un 
cahier revendicatif 

E syndicat départe­
mental C F D T des 

; P T T de la Gironde 
appelle également 
à participer massi­

vement à la grève du I 
octobre et appelle les agents 
à élaborer des cahiers reven­

dicatifs 
C F D T 
priorités. 

communs C G T -
en dégageant les 
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SIGNES 
D E R E P R E S S I O N 

T a n d i s q u e les e x e m p l e s d e répress ion g o u v e r n e ­
m e n t a l e se m u l t i p l i e n t , o n r e m a r q u e u n e c u r i e u s e 
m a n s u é t u d e d u p o u v o i r vis-à-vis des ag issements 
d e s g r o u p u s c u l e s fasc is tes . 

Piperno devant la 
Chambre d'accusation 

J E U D I 21 «ptembre . 
Piperno passait de 
vant la chambre 
d'accusation. L ' I ta l ie 
demande son extra 

dition et l'accuse sans aucu­
ne preuve d'appartenir a* x 
* Brigades rouge* • et 
d'avoir été impliqué dans 
l'affaire Moro. Une accusa­
tion fondée uniqueueni sur 
les écrits de Piperno et sur 
le fait qu'au moment de 
l'affaire Moro, Piperno au 
rail pris contact avec le 
Parti socialiste Italien. D a n 
d'autres cas (militants noirs 
ou basques), ces déllu onl 

conduit la justice à refuser 
l 'extradition. 

I * tribunal rendra son ju­
gement le 17 octobre sur le 
cas de Piperno et de lan 
franco Pace, tous deux in­
carcérés. Une nouvelle af 
faire Croissant ? Une es­
quisse du « nouvel espace 
judiciaire européen ». I l 
s'agit en tout cas d'une gra 
ve atteinte aux libertés. 
D'aillant plus que \a police 
a arrêté jeudi dans le palais 
de Justice un cinéaste qui 
se trouvait là pour soutenir 
Piperno. 

Franco Piperno. 
R E C T I F I C A T I F : 

D*M notre derwerc éd i t ion une eneur de photo *"e>l Produite. 
N.^ui J c m j r R l o n » à I BMOO INpcomel 
n,Mi« en estuter. 

j no% n . Iran • le l- . i i ii.ni>"-

Banalisation de 
la torture raciste 

E pouvoir fuil preu­
ve de clémence 
pour les torlion-L haires, racistes, du 
jeune Algérien. A l i 

Abdou. Ces derniers ne 
comparaîtront pas en Cour 
d'assises comme le deman­
daient les défenseurs d 'Al i 
Abdou. 

I,a cour d'appel de T o u ­
louse a condamné Mirhel 
Pujol à quatre ans de pri­
son, Hervé Auguste à trois 
ans. Th ier ry Neveu à dix 
huit mois dont six avec 
sursis. Ce jugement qui 
fera jurisprudence banalise 
les crimes racistes comme 
délits de droits communs 

Tolérance vis-à-vis 
des journaux nazis 

o 
X 

I 

L A I D Sebai. Uold 
man. retrouvera-t­
on un jour leurs 
assassins '.' l - i poli 
c e , si d i l i g e n t e 

quand il s agi) de manifes­
tants ou de travailleurs, 
fait p r e u v de bien grande 
céci té vis-à-vis des crimes 
^es tueurs fascistes. 

Ne parlens Das de l'ac­
tion et de la présence d'an­
ciens nazis en France. Une 
manifestation d'antifascistes 
a « accueilli • l'ancien nazi, 
Topfer. dans le pays nantais 
où H était venu visiter le 
parc naturel. Cel le manifev 
tation d'anciens résistants, 
déportés el antifasciste* a 
été repoussée par 600 C R S 
venus protéger l'ancien nazi 
en voyage dans la région 
des martyrs de Chateau­
briand. 

Dans le même temps, 
des feuilles nazies sont 
jours autorisées à paraître 

en France, avec la bénécL:-
l ion de la commission pan 
taire et avec un tarif postal 
préférentiel. Ce mensuel in 
Ululé Noire Furope expose 
le «programme» national-
socialiste de Hitler : « Noire 
but est de créer une société 
hiérarchique fondée sur le 
potentiel biologique des 
individus... Au service de cet 
ordre nouveau, nous met­
tons les dernières découver­
tes biologiques qui démon­
trent l'inégalité fendamen ta­
ie des hommes afin que les 
meilleurs dirigent dans l'in­
térêt commun ». 

Voilà qui se rapproche 
de ce qu'affirme une droite 
soi-disant nouvelle ! 

T o u s ces faits qui s'accu­
mulent et qui convergent 
sont très inquiétants. Ils 
font planer une menace sur 
les droits démocratiques 

Léon CL A DLL 

Hôpital : danger de mort 

A U centre hospita­
lier de Lille * on 
conseille de ne pas 
prescrire des déri­
vés du sang à un 

malade dont on sait parfai­
tement qu 'il mourra dans les 
heures à venir. » 

A Marseille, les malades 
atteints de maladie cardia­
que sont couchés sur une lis­
te d'attente pour être opé­
rés. Voici une lettre qu'a 
reçue un malade : i Le peu 
d'argent qui reste pour finir 
l'année nous contraint à ré­
duire de façon draconienne 
l'activité du service dou­
tant plus que nous devons 
pouvou opérer les malades 
urgents La date qui a été 
fixée pour votre interven­
tion ne peut être respectée. 
Nous sommes obligés de 
vous mettre en liste d'atten­
te. Vous serez prévenu de 
votre date d'entrée environ 
g jours avant. Le délai est 
imprévisible, toutefois, l'or­
dre que vous occupez dans 
la liste d'attente tient comp­
te des caractères de l'attein­
te cardiaque que vous pré­
sentez ». 

René Lenoir, ancien se­
crétaire dT.tai chargé de 
l 'art ion sociale dans le Mon­
de du 13 septembre 1979 : 
- Quoique les raccourcis 
soient toujours outranciers. 
disons que greffer une pile 
électrique dans le coeur 
d'une personne de 80 ans 
pourrait se /ustifier si l'on 
n 'était pas oblige, au même 
moment, de négliger des mil­
liers d'enfants dyslexiques 
ou le dépistage précoce des 
malformations urinaires des 
enfants ». 

Une seule question, mais 
de taille, s'impose : va-l-on 
vers la légalisation du cr i 
me ? 

Car c'esl bien de cela 
dont i l est question quand 
on reporte aux c l e n d e s 
grecques les opérations du 
rteur, qu'on conseille de ne 
plus faire de transfusions 

sanguines aux mourants el 
qu'on arrache aux vieillards 
leur pile de vie. 

E t c'esl la restriction du 
budget des hôpitaux qui en­
traîne celle altitude c n m i 
nelle, mais aussi toute une 
dégradation des noinsaccor-
dés aux mslades. 

A l'hôpital Saint Louis à 
Paris, une circulaire impose 
la suppression d'un certain 
nombre d'examens pour les 
hépatiques. 

Une autre circulaire limi­
te le temps d'hospitalisa 
l ion pour les personnes â-
gées dans un service de réa­
daptation fonctionnelle 
dans un service de gériatrie, 
au-delà de cette prescrip­
tion les malades devront 
payer 150 F par jour pour 
continuer à se faire soigner 
à l'hôpital ! 

A u comble, se greffe le 

l u dans un hôpital 

mesquin : à l'assistance pu­
blique à Paris, la bouteille 
d'eau minérale gratuite est 
supprimée... 

Que . J : on devenir ? 
Déjà, on nous a retiré, par 
(tellement, les médicaments 
de • confort le rembour­
sement des soins dentaires 
et kinésilhérapeuliques. 

A présent, i l y va de no­
tre vie ! 

Mais tout le monde n'est 
pas en danger de m o r l . Ceux 
qui pourront payer seront 
soignés. 

Reprenons I exemple de 
Marseille : les médecins et 
les patrons sonl contraints 
d'orienter leurs malades 
dans des cliniques privées : 
« Conseiller aux malades de 
chercher à se faire opérer 
en cliniques privées bien que 
le secteur pri\é de Marseille 
n'ait pas les possibilités suf­
fisantes pour une activité 
aussi importante ». 

L e Professeur Jean Pec-
ker ( * ) note à ce propos : 
i Nous pourrions aussi mon­
trer que le budget global ap­
pelle la fraude s'il n'y a 
plus de films au service de 
radiologie, les malades se­
ront adresses à un cabinet 
de radiologie prive par le 
médecin hospitalier : écono~ 
mie pour l'hôpital, mais 
dépense accrue pour l'assu­
rance maladie f » 

Une autre question 
s'agit-Il pour le gouverne-
ment de diminuer toutes 
les dépenses de santé, o... 
seulement celles de l'hospi-
Lalisalion publ ique? 

Nathalie VILLOTILRS 

1*1 Jean Pecker : Profes­
seur à l'Université de 
Rennes Président honorai­
re de la Conférence natio­
nale des présidents de c o r v 
missi-.ii , imduales umsuita-
lives. 

NOTE I)K L E C T U R E 

« Roulements de tambours 
pour Rancas» 

De Manuel Scorza chez Belfond 

L E monstre est né 
un jour, on ne sait 
trop comment, ni 
où exactement. 
Une espèce de ser­

pent avec des épines sur le 
corps. Et il grandit à une 
vitesse folle. Et il avale 
tout sur son chemin : terres, 
villages, troupeaux, collines 
e l rivières, et même les c i ­
metières. 

On dit que le serpent a 
avale ainsi un million d'hec­
tares de pampa. Cette pam­
pa de l 'Al l iplano péruvien 
de laquelle les paysans pau­

vres, descendant des lncas. 
vivent chichement. L e ser­
pent leur volait la lerre : 
i l les tuait tout simple­
ment ! Alors, Ils s'appro 
cherent de l a bêle : ce n'é­
tait rien d'autre qu'une 
clôture de barbelés que la 
Cerro de Pasco Corpora­

tion, avec l'aide des autori­
tés, venait d'installer pour 
agrandir sa section agricole. 

Un/roman certes ! Mais 
plus que cela, c'est une 
h i s to ln authentique que 
P J U S conte Manuel Scorza. 

I O U S les personnages sont 
réels, E l quels personnages ' 
Tel le tout puissant et 
J h combien ignoble Docteur 
Monténégro, juge e l proprié 
'.aire foncier et son adversai-

l 'Indien Hector Chacon, 
•hef de l a révolte, qui fut 

.ibéré de prison en 1971 , 
n partie grâce au livre de 

icorza. 

De ce livre, Max-Pol Fou-
chet dit : •< On sort de sa 
lecture tout ruisselant d'i­
mages, tout enrichi de for­
et ». Alors, s ' i l vous p la l l . 

prenez te temps de lire Ma­
nuel Scorza. I l vous aidera 
à combattre toutes les Cerro 
de Pasco Corporation du 
monde ! 

Autres livres de Scorza 
sur un thème analogue: 

Garabombo l'in visible 
Ifdiiion Grasset), Le Cava­

lier insomniaque (Edition 
Belfond), Le Chant d'Aga-
pito Rohlès là paraître chez 
Belfond), 

Nom d* loctuie envoyée pjr un 
lecteur. 

«Foutez la clôture en l'air» 
i t't ta lutte commença. A 4 heures du mjlin. 

Rivera frappa à toutes les portes et les hommes se 
réunirent sur la zîaee il fiait et l'or sautait sur tes 
pierres pour ne pas peler de froid. Ils s'armèrent de 
eourdins et de frondes ; et se partagèrent trois bou­
teilles de taffta. Il faisait encore sombre quand ils se 
tapirent dans l'ombre pour attendre la ronde de la 
• Compagnie ». Le soleil n'armait pas a dépêtrer ses 
,*attes de la toile d'araignée que tissait le brouillard 
rose. Soudain, de \agues statues équestres emer 
gèrent et ils tombèrent sur les ca\aliers. La peur due 
cissait leurs.poings en colère. Rrillar.ts ..' sxcitaiioi et i 

de rosée, les chiens participaient à leur courroux. 
Les contremaîtres, tuprit, contusionnes, le visage dé­
chiré par les pierres et les frondes se perdirent dans le 
brouillard. 

— F o r i e z la clôture en l'a» I ttrdo t-.a Rivera le 
délègue, en crachant une de ses dents. 

— Qu'est-ce que vous dites. Don Arf "ivx> ? 
— Foulez la clôture en l'air n mette/-»' le trou­

peau .' insista le délégué qui épongeait le sang de son 
nez avec un mouchoir crasseux. 

Ils obéirent; « 

11 
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Interview de Régis Bergeron, 
de retour du Tibet 

Traditions et changements 

Suite de la page 8 
Il y L aussi des tentatives de modi­

fier l'alimentation tibétaine. tout 
ternis , les Tibétains je sont nourris 
surtout de tsarnpa, qui est une bouil 
lie de fan ne d orge, qu'ils malaxent 
avec du thé et du sel Voilà l'essen­
tiel de leur nourriture, avec le lait de 
yack fermenté, et le thé salé mélan 
gé de beurre rance. Un peu de vian­
de boucanée, séchée t u soloil de temps 
en temps. 

Maintenant, i l y a toul autour de 
Lhassa des cultures maraîchères qui 
sont extrêmement florissantes. On 
espère que les Tibétains vont se mettre 
à manger des légumes verts. 

I l faut dire que si le sous sol tibé­
tain esl riche en ressources, elles ne 
sont pas encore exploitées l'ar exem 
pie. Il n'y a pas de charbon pour se 
chauffer : i l faudrait au mieux l'ache­
miner par camions, par la route qui 
relie le Tibet a j reste de la Chine. Mais 
i l faut une quinzaine de >ours pour fai­
re 2 000 kilomètres, ça serait trop 
onéreux. Une autre grande roule esl 
en voie de construction, de même 
qu'une ligne de chemin de fer dont on 
espère qu'elle atteindra Lhassa dans 
cinq ou six ans. C'est là le problème 
d é . celui des communications, que le 
relief du Tibet rend particulièrement 
difficile à résoudre. 

Alors , on se chauffe au bols : quand 
j 'y étals, c'était la «saison d ' o r » , 
l'automne avec un beau soleil et des 
fleurs comme on en voit chez nous 
à cette saison. M a i s o n fait déjà sa pro­
vision de bois pour l'hiver 

O n se chauffe aussi à la bouse de 
yack séchee et à la tourbe. 

I l y a donc un manque évident de 
matières premières immédiatement 
utilisables au Tibet , de routes nom-
brème* i l praticables, de voies ferrées 
reliant le T i r e t au reste de la Chine, ce 
qui est un hi ndicap majeur au dévelop­
pement de l'industrie 

Progrès de 
l'enseignement 

Mais les progrès - je dirais les plus 
waivis - sont a coup sûr ceux qui ont 
été faits dans le domaine de l'enseigne­
ment. Les enfants tibétains sont scola­
risés à 8 0 % , ce qui est considérable 
si l'on tient compte que la population 
e u essentiellement pastorale, extrême 
ment dispersée : le Tibet est grand 
comme plusieurs fois la France et i l y 
a 1 600 000 habitants. Il y en avait 
1 100 000 il y a trente ans, ce qui 
signifie que la population esl en pleine 
croissance. 

Dans l'enseignement primaire, on 
est pané d'une quinzaine d'écoles 
avant 1956 à plus de 6 000 mainte­
nant I l y a une vinguine d'écoles 
secondaires et quatre instituts d'en­
seignement supérieur. Et ça. ça me pa­
rai! être l 'un des acquis les plus consi­
dérables, qui s'accompagne d'ailleurs 
d'un essor de l'édition. 

Je me suis intéressé a savoir en 
quelle langue on pouvait trouver ces 
livre*, si c i t a i t en tibétain ou en han ; 
par exemple, il y a un quotidien qui 
s'appelle Le Quotidien du Tibet, 
qui tire à 37 000 exemplaires en lan­
gue tibétaine et à 16 000 seulement en 
han. J ' a i rapporté aussi en tibétain des 
livres de sciences et de technologie, 
un almanach paysan, d e posters, et 
même le premier volume du roman 
classique chinois - Au bord de l'eau m. 
Quelquefois, ces livres sont bilingues, 
les deux édilionsdu journal sont, elles, 
séparées. 

Les enfants tibétains apprennent 
tous le llbétain à l'école et font 
environ une heure de chinois 
par jour. Les enfants hans. eux, ap­

prennent et le tibétain el le chinois. 
Alors . Il y a une osmose qui s'ouéro* 
entre les deux communautés, de fa ­
çon que les rapports des Mans qui 
viennent ici avec la population soient 
facilités. 

IIK : Les journalistes étran­
gers qui ont visité cette région 
en juillet ont parlé de - manifes­
tations de colonialisme * de la 
part des autorités chinoises à l'é­
gard de la population autochto­
ne Qu'en penses-tu t 

I l B : Moi, je ne pense pas qu'i l y 
ait des manifestations colonialistes, 
c'est-à-dire une tentative de - hanisa 
tk>n • de la population tibétaine. 
D'abord parce que les Mans sont vrai 
ment minoritaires par rapport à la 
population tibétaine et qu'i l s'agit 
essentiellement de cadres venus là 
pour un nombre d'années limité : 
certains sont là pour trois ans. d'autres 
i >ur cinq ans. J ' i l bien rencontré des 
cadres qui éUient là depuis plus long­
temps, mais c'est l 'exception, d'autant 
r lus — raison accessoire — que le cli-
" i . i libélain est très rigoureux pour les 
1 . ir. qui ne le supportent pas long 
temps. 

J e crois néanmoins qu'i l a p j y 
..voir à certains moments, o:. cer­
tain nombre d'erreurs commises. D'ail­
leurs, i l y a eu récemment une sorte 
d'autocritique à ce sujet. L'A&sem 
blée populaire et l'Assemblée consul­
tative de la région autonome dans leur 
dernière session, ont mis l'accent sur 
la nécessité de respecter ce que j 'ap­
pelais tout à l'heure l'identité natio­
nale tibétaine. 

H H lie quelle sorte d erreurs 
n-t-itpu s'agir ? 

l'eut-être y a-t-il eu des erreurs, 
de la part des cadres, dans leur com­
portement à l'égard de U population, 
surtout dans les années 66 68 , au dé­
but de la Révolution culturelle. Mais 
s ' i l y en a t u , elles ne m'ont pas paru 
persister maintenant ; e l surtout, le 
danger n'échappe pas à la vigilance des 
autorités. On peut considérer qu'i l y 
a déjà des mesures prises pour rectifier 
le t ir si des erreurs sort commises. Par 
exemple, des tendances au chauvi­
nisme, à la sous-estimation du problè­
me religieux, des traditions locales, du rids des coutumes, etc. Sans doute 

gauchisme des Quatre a-t-il pu sévir 
un temps au Tibet dans ces divers do­
maines. 

Je peux donner un exemple d'er­
reur je n'en ai pas vu beaucoup — 
mais par exemple quand je suis allé 
à la banque, j ' a i remarqué que les ins­
criptions en han étaient beaucoup plus 
grosses qu'en tibétain, de même que 
Te l i t re du (;uotidien. Je l'ai d'ailleurs 
fait remarquer. Ça m'a paru un peu 
contraire au respect de l'identité na­
tionale tibétaine. (Naturellement, i l ne 
faut pas oublier que le han est la lan 
gue officielle de la Chine.) 

I l semble que les écoles soient mix­
tes. Les écoles réservées aux enfants 
des cadres hans sont 1res rares. 

Ilien sûr, on a quand :n«in..- l'un 
pression, quand on se promène dans 
Lhassa, de deux communautés très 
différentes. 1 

Il faut dire que le Tibet a une cultu­
re qui lui est propre, une langue qui 
lui est propre, des conditions histori­
ques qui lui sont propres, et je pense 
qu'on va encore les respecter davanta­
ge maintenant., compte tenu des er­
reurs commises à certaines époques 
comme o n l'a vu tout à 1 heure-

I l faut dire d'ailleurs que la rébel 

lion de 1959 a engendré des condi­
tions particulières : elle a provoqué 
en particulier un afflux de militaires 
chinois venus pour briser la rébel­
lion qui était quand même assez éten­
due. 

La religiosité 
des Tibétains 

L a question qui m'inléressail en 
outre, c'était la question religieuse 
Là , peut-être, avec cette question, 
on se trouve devant une de ces erreurs 
commises pendant In période de la ré­
volution culturelle, avec entre autres, 
la fermeture des temples et des monas 
leres 

On n'a peut«tre pas assez évalué à 
sa juste mesure la religiosité de l'esprit 
des Tibétains. Il esl évident que le 
houdhisme est encore très vivant, en 
particulier chez les vieux. E n une ma 
linée, j 'a i vu trois ou quatre vieux qui 
tournaient un moulin à prières, dans 
les rues de l'ancien Lhassa, de femmes 
marchant en égrerunl leur chapelet, 
etc. 

Cette religiosité avait pénétré 1res 
profondément toute la vie du peuple 
tibétain depuis des nièces. C'est là un 
fait historique, et c'est parce qu'elles 
en tenaient compte de la façon la plus 
réaliste que les autorités centrales, 
fidèles d'ailleurs en cela à leurs enga 
gements pris dans l 'Accord en 17 
points de 1951. s f iaient montrées si 
prudentes et patientes dans le pro 
cossus de la réforme démocratique du 
Tibet , y compris de tac Institutions. 
C'est du reste le Irait essentiel de la 
politique suivie dans toutes les régto:<s 
île minorités nationales 

IIK : Que penses-tu du retour 
éventuel du Dalattama ' 

H B : Ce qu'i l faut dire aussi, c'est 
que le Dalai-Lama n'avait pas seule 
ment le pouvoir spirituel, mais aussi 
le pouvoir temporel et que ce pouvoir 
a ete brise en 1959 à I issue de la ré­
bellion. Maintenant, si le Dalai-Lama 
revenait, i l pourrait au mieux retrouver 
son statut de chef religieux, mais pas 
le pouvoir poliliquesupréme ; peut-être 
pourrait-il être président ou vice-prési­
dent de l'Assembk-c populaire de la ré­
gion autonome. L'autorité gouverne 
mentale, c'est l'autorité centrale, nalu 
Tellement, qui l'exerce. 

J 'a i rencontré pendant mon séjour 
un certain nombre de gens dont l'an­
cien secrétaire du Dalai-Lama. qui a 
participé à la nbelllton de 1959 et 
qui a passé cinq ans en prison. Et je lui 
ai posé la question : «Est-ce que le 
peuple tibétain est indifférent à un 
retour éventuel du Dalai-Lama ? », 
e l II m'a répondu : « Son, bien sûr. 
Si le Dalai-Lama rentrait, ce serait une 
décision qui aiderait a renforcer l'unité 
de la région autonome et l'unité na-
nonale ». 

Pour l'instant. la balle est donc dans 
le camp du D a l a i - U m a . J 'a i l'impres­
sion qu'i l fail monter les enchères en se 
rendant en Suisse, en Mongolie via 
Moscou, aux Etats-Unis., . J ' a i lu ses 
déclarations dans Le Monde il y a 
quelques jours, je pense qu'i l ne ferme 
pas la porte. S ' i l ne dit pas « /e rentre 
maintenant»., il ne dit pas non plus 
« Je ne vais jamais rentrer Je crois 
qu'i l tient compte des désirs de très 
nombreux Tibétains qui sont parlis 
avec lui e l qui onl le mal du pays. Peu 
a peu. les conditions sont en train 
d'être créées- pour un retour éventuel 
du Dalai-l-ima 

BLOC-NOTES 

P A R I S I I I V I U t i l K ( . 

C o n f é r e n c e s el débats 
E n c o l l a b o r a t i o n a v e c les A m i t i é s I r a n e o - c h i n o i ­

ses, l a b i b l i o t h è q u e p u b l i q u e d ' i n f o r m a t i o n (UPIl 
p r o p o s e u n e série de début- a m i n é s par C l a u d e 
H u d e l o l (de irance-i ulture) 

12 octobre : Les minorités en Chine 
Avec Jean t.oelïn. Régis llcrgeron. ( laudellc Ciistan. Pelilc 
Mille du t entre < le» sous mil 19 heuie*. 

19octobre : ' emoiç d'Hun Suyin 
Petite ulle du t entre ( 1er «oui tltû I ' heures. 

29 Oilohtc : Le ctném* chinois 
Ave K r f n bergeron. Marie f laire Ouiqucnetle. Salle lean 
Renoir lie étage) - I ' 1 leum 

J l oc-tonte :Ls ssnté en Chine («m* reserve) 
Petite salle du ( eniie ( 1er sou» w>ll 19 heures. 

12 novcmhrc ; L'enseignement en Chine. 
Salle Jean Renoir (2e étage) I '* heures. 

Date a pré* («r : L 'économie rurele cSmoite. 
Avec Pierre • nteUe Alain I e'ehvtc. Hélène Marchitio. Sjlle 
Jean Renoti ( 2e elage) ( 19 neurtv 

Noie de l'Humetutê ffouçe I n . erijin nomhre de daiei onl île 
modifiée» par rapport aus annome» que itoui ivom paitiet pré 
ledcmmenl. Mou» prium nos let leurs de nous en eseuatfa 

Pour s'informer régulièrement 
et connaître la Chine 

4 périodiques 
en français 

Pour s in lo .mer régulièrement et connaître la 
Chine, quatre périodiques eu français : 

Uei/'ing m formation, hebdomadaire - le reflcl de 
l'actualité chinoise et des analyses sur la situation 
internationale 

Abonnement - I an : 40 F ; 2 ans • 60 F ; 3 ans : 
8 0 P . 
- La Chine en construction 
des reportages sur la santé, 
l'économie, I V i . 

Abonnement - I an : 19 F 
38 r. 
- La Chine, mensuel Les articles courts, abondam­
ment* illustrés rendent ce magazine très attrayant. 

Abonnement I an : 24 F ; 2 ans : 36 F ; 3 ans 
48 F. 
- Littérature chinoise, mensuel Publie nouvelles c l 
romans classiques et modernes, des critiques, des 
études sur la peinture traditionnelle et contempo­
raine, des chroniques sur la poésie, le théâtre, le chic 
ma.. . 

Abonnement - 1 an : 24 F ; 2 ans : 36 F : 3 a m : 
48 F. 

mensuel l>cs articles, 
l'éducation, l'histoire. 

: 2 ans : 28.50 : 3 ans . 

Adresse/ vos abonnement el réabonnement à L KM), 
24 rue Philippe de Girard 75010 P A R I S . 
(Spécimens sur demande) 

P. S. S'oublie: pas de vous réabonner à temps 
l'échéance figure sur la bande adresse. Exemple 
11/78-10/79, le No 10 esl le dernier que vouirr 
terrez. 

l'humanité rouge 
Directeur politique Jjcques luiquct 
Rédacteur en chef : Jean Qucrcy 
Chefs de rubrique : Intérieur < lande Buisson 
I ront ouvrier : Gilles turpcnficr lniem:i i lonul 
Annie Brunei 
Pour toute correspondance : 
L'Humanitc Kouge 
B P 201 7S**2h Parr. cèdes I * * 
C C P : 30 226 72 D La Source 
T e l : 20S 51 10 
Directeur de puhlk'iifion : André Oruewie 
4 omml.ssion p.irilaire No 57 952 
Distribution NMI'P 
Imprimerie I a Nouvelle 
Dépol légat 4e inmcsiie 1979 

Prenez contael mec le 
Parti iiiiwiiuiinie marxiste léniniste 

NOM 
l ' K I NOM 
L i e u de t r a v i i l 
Adresse 
t ode pusial . . . 

i i retourner a la boitepustule tle l'Humanité 
iauge! 

-

f 
O 

a 
X 



-l'humanité rouge 

Interview de Régis Bergeron, 
de retour du Tibet 

Traditions et changements 
Voici une interview de Régis Bergeron dont c'est le onzième voyage en Chine 

populaire. Régis Bergeron est fauteur de plusieurs livres, dont un sur le cinéma 
chinois. Il participera le 12 octobre à Beaubourg à un débat sur les minorités 
en Chine et le 29 octobre, toujours à Beaubourg, à un débat sur le cinéma chi­
nois. 

HR : Tu reviens d'un séjour 
d'une semaine au Tibet. Peux-
tu d'abord nous rappeler 
brièvement l'histoire de cette 
région, ses relations avec le 
reste de la Chine, la situation 
du peuple tibétain, il y a une 
trentaine d'années ? 

R E G I S B E R G E R O N : Je re­
viens en effet d'un séjour d'une 
semaine au Tibet , début septem­
bre. C'esl une région où. depuis 
longtemps, fort peu d'étran­
gers se rendent. Kt , naturelle­
ment, j ' a i pu mesurer le privi­
lège que c'était pour moi d'y 
aller. Deux questions m'intéres­
saient en particulier : la façon 
dont les Hans i * ) respectent 
l'identité nationale du peuple 
tibétain, et aussi comment se 
pose le problème religieux à 
un moment où. à travers le mon­
de, on parle beaucoup d'un re­
tour éventuel du Dalai-Lama 
à Lhassa ( . . . ) . 

L e Tibet , c'est aujourd'hui 
une région autonome qui fait 
partie de la République popu­
laire de Chine. E t tu sais qu'il y 
a eu toute une polémique au­
tour de la question du Tibet : 
le Tibet est-il chinois ou non, de­
vrait-il être un pays indépen­
d a n t ? 

Une histoire 
ancienne 

U y a longtemps que l'his­
toire a tranché cette question : 
depuis le septième siècle, le T i ­
bet a fait partie de la Chine. 
Kt même en 1959, au moment 
de la rébellion des féodaux, des 
réactionnaires tibétains, en I n ­
de où beaucoup d'entre eux 
se sont réfugiés après l'échec 
de la rébellion. Nehru, qui était 
alors premier ministre, a lui-
même déclaré que le Tibet n'é­
tait pas un pays en soi . mais 
faisait partie de la Chine de 
façon historique. 

D'ailleurs, sur les murs du 
palais du Dalai-Lama à Lhas­
sa, le Potala, dans le palais d'é­
té du Dalai-Lama, sur les murs 
des temples qui sont peints du 
haut en bas d'espèces d'enlumi­
nures, i l y a des scènes de l'his­
toire du Tibet qui montrent 
de façon irréfutable que le T i ­
bet faisait partie de la Chine. 
On voit , en particulier, des scè­
nes où les autorités du Tibet 
se rendent auprès des empe­
reurs de Chine ou bien des en­
voyés de ces dernier vont au 
Tibet sous le signe de la souve­
raineté de la Chine sur le Tibet . 

1951 : un accord 
en 17 points 

Lé Tibet a été libéré eu 
1951 par l'Armée populaire de 
Libération, soil un peu plus d'un 
an après le reste de la Chine. 
I l a été libéré pacifiquement aux 
termes d'un accord en dix-sept 

points signé entre les représen­
tants du gouvernement central 
de Pékin et cinq envoyés du 
Dalai-Lama. dont son secrétaire 
général que j 'ai rencontré pen­
dant mon séjour. 

De 1951 à 1959, i l y a eu 
un statu quo. C'est-à-dire que 
l'accord laissait en place le gou­
vernement local du Tibet dirigé 
par te Dalai-Lama, laissait intac­
tes les forces militaires propres 
à ce feuvernemenl local et on 
s'était engagé à ne pas entre­
prendre tout de suite des réfor­
mes démocratiques telles qu'el­
les se réalisaient dans le reste de 
la Chine socialiste. On avait di l 
qu'on prendrait tout son temps 
pour ça. 

Cinq ans après, en 1956, a 
été créée l a commission pour 
constituer la région autonome 
du Tibet. L a partie han, le gou­
vernement central a déclaré 
qu'on ne procéderait pas à des 
réformes démocratiques avant 
six ans. Ce qui poussait à 1962. 
Mais ce statu-quo a été brisé par 
la rébellion de 1959 à la suite 
de quoi le Dalai Lama a gagné 
l ' Inde avec plusieurs dizaines 
de milliers de Tibétains. 1959 
a mis fin à tout le régime anté­
rieur. E t ce régime antérieur, 
c'était ni plus ni moins que 
le servage. L e serf dépendait 
soit du Dalai-Lama, soit des 
monastères, soit des grands 

propriétaires fonciers. I l était 
tenu à un certain nombre de 
corvées, taillable et corvéable 
à merci, ne possédant pas 
de terre, e l c'esl à ce régime 
qu'a mis lin la répression de 
la rébellion de 1959. 

J ' a i visité à Lhassa un musée 
où on voit quelles étaient les 
punitions infligées aux serfs 
quand ils avaient perdu un 
mouton ou manqué de respect 
à leur maitre : on leur coupait 
la main ou on les écorchail 
vifs (j 'ai vu des peaux d'en­
fants accrochées au mur) . Dans 
la résidence d'été du Dalai-
Lama, j 'a i vu une cruche faite 
d'un crâne humain, avec un cou­
vercle d'argent un tambour en 
peau humaine. Bref, véritable­
ment i l y avait un régime abomi*. 
stable. 

Aujourd'hui , le Tibel es l une 
région autonome comme un cer­
tain nombre d'autres régions de 
Chine où les minorités ethniques 
sont dominantes dans la popu­
lation. C'esl une région autono­
me depuis 1965, c'est-à-dire de­
puis une dale relativement ré­
cente. Comme je l 'ai d i l tout à 
l'heure, en 1956, on avait crée le 
comité pour la création de la 
région autonome du Tibet. Mais 
les obstacles dressés devant les 
travaux de cette commission onl 
retardé pour plusieurs années 

l'établissement des structures 
d'autonomie. C'est seulement à 
partir de 1959, après la répres-
sion de la rébellion des féodaux, 
qu'on a vraiment pris en main 
cette question, 

HR : Quels étaient ces ohstac-
cles ? 

R . B . : I l y a eu la mauvaise 
volonté des autorités féodales 
tibétaines, peu soucieuses, mal­
gré leurs engagements, d'ouvrir 
au Tibet la voie du progrès. Kt 
puis, la prudence des autorités 
centrales, décidées à respecter 
les coutumes, les traditions, les 
croyances du peuple tibétain e l 
à ne pas précipiter cette trans­
formation. 

HR : Depuis, le Tibet a beau­
coup changé. Quels progrès 
as-tu constaté, quels retards 
par rapport au reste de la 
Chine ? 

K. B . : S i le Tibet a beau­
coup changé? Je crois que oui 
e l en même temps, on peut ré 
pondic oui el non. 

Non. par exemple si on se 
promène dans les mes de la 
vieille ville de Lhassa. Là, on 
a l'impression de revoir le T i ­
bet tel qu'on le voit sur des 
gravures du 19e s iècle : d'a­
bord parce que la vieille vil-
le esl conservée intacte, que 
les gens sont habillés avec le 
costume national noir ( . . . ) , 
qu'on trouve encore des las 
d'imondices dans les rues de 
la vieille ville... I l y a aussi des 
petits marchands qu'on croi­
rait sortis tout droit du Moyen-
Age. S i bien qu'on se dit qu'ex­
térieurement rien n'a changé : 

les lempies sont toujours là , 
le palais du Dalai-Lama est 
toujours là. E t puis le fait 
qu'on ait réouverts les tem­
ples et les monastères, i l y a 
quelques mois, fait qu'on voit 
à nouveau des gens qui se 
promènent avec leur moulin 
à prières, des files de croyants 
qui se prosternent, quelque­
fois à plat-ventre, devant les im­
menses statues de Bouddha ou 
de lamas, dans les lempies e l 
qui donnent une petite obole. 

Ca c'est l'apparence, mais 
même sur apparence, on petit 
constater que le Tibet a tout 
de même beaucoup changé. 

Développement 
de l'artisanat 

- C'est ainsi que la vieille vi l ­
le est doublée d'une ville neuve, 
moderne. Lhassa, qui n'a que 
110 000 habitants, ne ressem­
ble pas à une capitale, on dirait 
plutôt un gros bourg. 

E t puis i l y a eu aussi la 
création de plusieurs aleliers. 
Parler d'Industrie serait un peu 
exagéré, mais au moins des ate­
liers, pas seulement de répa­
ration, mais aussi de fabrica­
tion. On a développé aussi l'ar­
tisanat local, qui est très ancien, 
l'artisanat du tapis, du bois, du 
cuivre, du cuir , le tissage, etc. 
Kt on peut dire que ça a été 
développé à une échelle qui 
dépasse largement le strict 
cadre artisanal. 

(•>Le« Han* nonl \e pmipli* le 
plus nombreux de toute la Chine. 

Suite page 7 

Tibet : A Lhassa, le palais de Zebodala. 


